










L’alpe d’huez, enfin un triathlon taillé pour moi et ma morphologie de grimpeur !!!!!!!!


1.83m, 88 kg, (sans compter le vélo et l’équipement), un slogan fort (entrez dans la légende, tutoyer les cimes), un plateau d’exception, Julien (LOY), Marcel (ZAMORA), Christophe (HOBMA), je passe les anonymes beaucoup trop nombreux.


C’est décidé, je m’inscrits.


Arrivé sur Grenoble 3 jours avant la course pour prendre mes repères, des amis locaux me font découvrir un haut lieu de préparation physique et mental, un peu comme le temple de Shaolin.


Pas vu beaucoup de moines (sûrement en pleine méditation) mais ils avaient pris soin de laisser ça et la quelques fioles d’Elixir verte ou blanche.


Au niveau méditation, c’est puissant, au niveau musculaire, ça se discute.


Je vous recommande donc vivement et chaleureusement le temple de CHARTREUSE,  enivrant et renversant.


Sitôt fini le tourisme équitable, place au repérage.


Cette ascension est vraiment plaisante et pittoresque avec ces 21 lacets et quasi 21 replats.


Petite montée tranquille (1h30), sous un ciel un peu nuageux et récupération des dossards puis redescente à bloc pour la méditation du soir.


Je vous passe les activités du J-1 et nous voila au jour J.


Poser la voiture en haut de l’Alpe, aller acheter la ceinture porte dossard (oubliée à Toulouse), poser le sac running dans le parc N°2, ne rien oublier, surtout ne rien oublier, descendre au parc  N°1 avec l’équipement vélo et la combi. (30 petits kilomètres sous une chaleur de dingo).


Allez, je vous la livre tel quel cette anecdote (pas de cachotteries entre collègue de club).


A quelques Kms du lac du verney, mon attention est fortement mise à l’épreuve par la présence de 2 hollandaises (très grandes et très blondes) de l’autre coté de la route.


Afin de vérifier que les demoiselles étaient bien natives du pays de mes ancêtres, je penche


Très discrètement la tête après les avoir dépassé pour m’assurer que l’endroit était en harmonie avec l’envers.


Je dérive un peu, ma roue avant touche le trottoir, ça accroche, ça dérape et ça fini par un roulé-boulé sur le bas coté. 


Un beau et grand moment de solitude comme on les aime…….


Le vélo est intacte, l’homme à peu prêt pareil, la fierté de l’homme même pas chahutée.


J’ai vu dans leurs yeux et sur leur visage une certaine compatissance, peut-être même un sourire préalable à un énorme fou-rire.


La morale est sauve et comme disait un grand philosophe moldave, je cite « ce n’est pas parce que l’on est au régime que l’on ne peut pas regarder la carte », ça, c’est fait.














Je reprends la route, bien concentré sur mon objectif, même pas mal.


Voila le lac du Verney sous un soleil de feu.


Pas un coin d’ombre sur le parc vélo, je décide donc de me faire tatouer un peu plus tard et profite de l’heure et demi de répit pour m’échauffer mentalement.


Hop, une petite sieste à l’ombre………


Viens l’heure du marquage, petite file d’attente sous un soleil de plomb et là, la rencontre……


Nous n’avions jamais eu l’occasion de nous côtoyer  jusqu’à ce jour, nos calendriers respectifs nous ayant tenus éloigné l’un de l’autre, nos objectifs quelque peu différents, bref, pas facile de croiser le fer avec Marcel (ZAMORA bien entendu).


Je le félicite pour sa perf sur l’IM France, lui de son coté me congratule pour ma prestation sur le sprint de Revel, ma place sur l’ariégeoise, mon duathlon à muret et il a visiblement été très ému par mon compte rendu de l’étape du tour.


On papote, on papote mais l‘envie d’en découdre se fait sentir…..


Une première accélération et me voila devant lui (bon c’est l’entrée du parc vélo mais quand même).


Et oui, c’est avec ce genre de détails que l’on tisse l’histoire de notre sport.


Je le devance une nouvelle fois dans l’enfilage de la combi, psychologiquement, c’est important même s’il fait super chaud (environ  50 dégrés sous le néoprène).


Et la, vous vous dites, qu’est ce qu’ils vont se mettre les bougres……..


Ba non, même pas, pas eu le temps d’accrocher le bon wagon, ni en natation, ni en vélo, vraisemblablement mon manque d’expérience à ce niveau de compétition.


L’eau est très froide (pas plus de 14°), j’ai l’impression que tout à rétrécie, les pieds, les mains, les oreilles, non,non, c’est tout,…….. le reste est normal.


20 minutes de grande lessive, je sorts de l’eau, pas de marcel à l’horizon, il est sûrement derrière, et c’est parti pour 1h53 de grimpette caniculaire.


Je n’aurai jamais du repérer 2 jours avant, très mauvaise idée.


Un peu moins de 2 h pour boucler 30 km, je suis dans mes temps habituels, pas de quoi s’affoler (on parle bien de vélo, je vous confirme).


Ah, ça y est, j’aperçois Marcel qui est en mauvaise posture en haut de l’alpe.


Visiblement touché il est assis avec Cyril (NEVEU) un verre à la main, la tête baissée….


On sent la bête fatiguée, blessée, déprimée.


Allez, pas de pitié, ce n’est pas respecter un adversaire que de s’apitoyer sur son sort.


Je repart de plus bel pour 50 minutes de CAP (7.2 km avec une ascension vertigineuse d’ou ce temps un peu bizarre).


Pour la première fois de ma carrière de triathlète, je prends le temps de contempler le paysage.


On ne profite jamais des pays ou des paysages traversés, moi, SI…….


Une pause par ci, un arrêt par là, tiens, une petite contracture au mollet, oh la magnifique remontée mécanique plantée là au milieu de nulle part, c’est incroyable cette foule de détails que l’on ignore en course……


Anecdote numéro deux :


Lors d’une de mes phases de contemplation relativement nombreuses en CAP, une très jolie triathlète me passe, me tapote l’épaule et me glisse : 














Allez, on y est presque, accroches toi….Traduisez, c’est bon, tu l’as eu, il est cuit, bravo…


Elle me dépose gentiment (je n’avais pas totalement fini ma méditation) et profitant d’un nouveau panorama (voir le dicton moldave ci-dessus, je me suis vrille la cheville).


Je crois que c’est à ce moment précis que j’ai perdu du temps sur Marcel, qui, profitant de ma blessure dans les deux derniers kilomètres, m’a mis au bas mot  1h 10 dans les gencives.


Le temps passe vite en course dans ces moments là.


Ca y est, tous mes espoirs de bien figurer tombe à l’eau, je glisse très progressivement vers la 379 ème place.


Marcel a fait une remontée spectaculaire (3éme).


Pas rancunier, je suis allé le féliciter et l’encourager pour sa prochaine épreuve (Embrun)


Je l’ai rassuré aussi en lui disant que de mon coté je préparais Frontignan et Labège pour la fin août.


Nos chemins vont encore se séparer jusqu’à LABEGE mais je ne sais pas si Monsieur ZAMORA viendra me défier sur mon terrain.


Ah ca, pour faire le con sur des Irons ou autres LD partout sur la planète, y’a du monde……….. mais pour venir prendre une volée à Labège, plus personne……..


C’est vrai, les espagnols ne sont pas très en verve en ce moment, ce ne sont pas les footeux, tennisman, triathlète, cycliste et autres joueurs de tennis ibériques qui me contrediront.


Enfin, j’me comprends…..





Voila, voila, voila, bon courage à toi lecteurs et lectrices  assidus.


Je rassure tout le monde sur mon intégrité mentale, je vais bien, je suis en vacances, j’ai donc un peu de temps pour m’essayer à ce difficile exercice de narration, toujours à la limite entre le réel et l’imaginaire, mais vraiment limite.





Je me demande si je ne ferai pas un meilleur journaliste que triathlète (encore faudrait-il trouver Le journal adéquat).





NDLR : Certains paragraphes, trop nombreux pour être cités à nouveau, comportent certaines 


Anomalies, voire même quelques inepties, seuls les temps, la chaleur, la température de l’eau, la rencontre avec Monsieur Marcel ZAMORA (quelques mots échangés sur sa prep d’embrun, sur Nice) ainsi qu’un « congratulations » à Madame WELLINGTON (vainqueur la veille sur le long à seulement 1mn 43 s du vainqueur).





J’allais oublier, les deux anecdotes elles aussi sont l’exacte vérité.


Désolé.


Prochaine étape, la Laurent Jalabert, Frontignan, et Saint Jean de Luz si je trouve un éditeur pour le compte rendu.





Pour finir, un petit coucou au schtroumpf que j’ai croisé en haut de l’alpe d’huez dans le parc vélo et mes excuses pour le petit mensonge sur ce qui l’attendait un peu plus haut en course à pied.


Tu ne m’en veux pas j’espère.

















